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Notre participation aux 
mystères de la mort et de 
la sépulture nous 
préparent à celle de la 
Résurrection. Nous ne 
mourons pas pour 
mourir, mais pour revivre. 
Le principe de notre vie, 
c’est l’âme du Christ et 
c’est une âme de
ressuscité. Qu’il s’agisse 
du corps, de l’esprit, du 
cœur, des personnes, 
des événements,  elle 
prononce le dernier mot 
de Dieu et fait triompher 
son éternelle vérité. Ainsi, 
comme le dit saint Paul : 
“Marchons dans une vie 
nouvelle.” (Romains, 6, 4)
Ô Jésus, tu sors du
tombeau vainqueur de la 
mort ; entraîne-nous dans 
ton mouvement victorieux. 
Aide-nous à acquérir ta 
joie et ta force comme tu 
les communiques à tes 
saints, et notamment à 
ta Bienheureuse Mère, la 
Vierge Marie.

Jean-Daniel Planchot
Aumônier et directeur national de

l’Association de la Médaille Miraculeuse
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ette route de Jérusalem à Emmaüs, longue d’onze kilo-
mètres et de deux bonnes heures de marche, ressemble 
bien, au long chemin de notre vie ! Passés vingt siècles, 
nous, disciples de Jésus, nous risquons d’être aussi 

peu intelligents des choses divines. Ne nous berçons-nous pas  
d’espoirs chimériques, escomptant une sorte de paix, un repos 
charnel et une exaltation trop humaine ? Nous risquerions d’être 
déçus et de marcher le regard triste sur le grand chemin de la 
vie. Ne prêtons pas à Jésus nos idées terrestres et n’attendons 
pas trop de lui la réalisation de nos désirs humains, continuant 
souvent à déformer dans notre cœur son enseignement et celui 
de l’Église. Il pourrait bien alors nous dire encore : “ Hommes sans 
intelligence et lents à croire !” 
Oui, comme le dit François Mauriac dans sa Vie de Jésus : qui n’a 
pas marché sur cette route, un soir où tout semblait perdu ? Le Christ  
était mort en nous. On nous l’avait pris : le monde, les philosophes 
et les savants, notre passion. Il n’y avait plus de Jésus pour nous 
sur cette terre. Nous suivions un chemin, et quelqu’un marchait 
à nos côtés. Nous étions seul et nous n’étions pas seul. C’est 
le soir. Voici une porte ouverte, cette obscurité d’une salle où la 
flamme de la cheminée n’éclaire que la terre battue et fait bouger 
les ombres. Oui, à qui d’entre nous l’auberge d’Emmaüs n’est-elle 
familière ? Ô pain rompu ! Ô fraction du pain consommée malgré 
notre misère ! “ Reste avec nous, car le jour baisse... ”

Combien nous envions aux disciples d’Emmaüs cette secrète 
présence ! Pourtant, nous avons le témoignage rendu plus tard par 
Cléophas et son compagnon : ‘ Notre cœur n’était-il pas brûlant  
en nous, tandis qu’il nous parlait sur la route et nous ouvrait  
les Écritures ?’ ■ 
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Le pain rompu d’Emmaüs
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